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PEDAGOGIB

LA LECTURE EXPRESSIVE A L'ECOLE PRIMAIRE

La leçon de lecture expressive de L. Ricquier (Le Bûcheron), publi'dans le numéro de janvier de LEnsegnement Primaire, me rappelle mesdébuts de lecteur à l'Eole normale Laval.
Ce souvenir remonte à 1883, alors que M. l'abbé Lagacé était Principalde cette institution.
M. le Principal enseignait la lecture à haute voix aux élèves de l'Aca-démie (3e année du cours normal), et à quelques élèves de Première divisiont2?e année) : j' étais du nombre de ces derniers.La première leçon que me donna le Principal fut toute une révélationpoir moi. Pour cette première leçon, chaque élève devait choisir son mor-ceau. J'eus la témérité de choisir cette fable de La Fontaine: Les animuxmalades de la peste.
Le jour de la leçon. le hasard voulut que je fusse appelé le premier.Ce je fut pas sans émotion que je me levai pour réciter devant notre terriblejuge.

A vingt-six années de distance. je revois M. Lagacé. (ses yeux grismoqueurs surtout, miroitant en arrière de ses lunettes d'or) se promenant lessains derrière le dos. la tête basse, en avant de la salle de première divi-sion. (z1)
Quand j'annonçai: LEs ANIMAUX MALADES DE LA PESTE, le Principals*arreta court et me lança pardessus ses brilladtes lunettes un regard étonné;il Faussa les épaules et contil.ua sa promenade.
Je remarquai égalemec la surprise de mon confrère et ami, AugusteMarcoux (2), le meilleur lecteur rde notre classe, celui-là seul qui trouvaitgrâce devant M. Lagacé.
Mais j'ignorais: je ne me doutai donc de rien et me lançai à fond detrain.

SAbsolument sûr de ma mémoire, entendant par avance les éloges quemériterait nécessairement mia déclamation. je partis au galop:Un mal qui répand la erreur mai que k ciel en a fureur inenta pourPnnir les crimes de la terre la peste Puisqu'il faut Vappeler par son nomcaPable.. . et ainsi de suite, toujours courant ma course folle, sautant les
(r) Lue normale Lav¡ ocupait à cette date le Vieux-Château, démoli en892. Sur l'emplacement de cette maison historique, s'élève aujourd'hui le ChâteauFrontenac.

.(a) M. l'abbe Marcoux est professeur de rhétorique au colge de Lvis depuispliueurs annep
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virgules, sautant les points, comme, dans le steple chase, les coureurs anglais
franchissent haies et fossés. Le clocher ici, c'était le point final où j'arrivai
bientôt, mais haletant, suant et fourbu.

Vous pensez bien qu'au lieu des louanges attendues, je ne reçus que la

plus verte des semonces qu'ait jamais faites l'impitoyable Principal.
Asseyez-vous, malheureux! Lire, réciter, ce n'est pas dévider. Pour votre
prochaine leçon, apprenez à lire, couramment, le No. 1, L'EcoLE, du CouRs
DE LECTURE. Ciel! que je tombai de haut! Je n'avais jamais reçu à l'école
primaire une leçon de lecture expressive, et je croyais naïvement que le comble
de l'art de bien lire consistait à lire vite. J'ouvris en outre de grands yeux
quand, raillant ma manière d'articuler certains mots, on m'eut prouvé que la
prononciation de mon village n'était pas irréprochable de tous points.

Soit au cours de ma carrière de professeur, soit dans des circonstances
mémorables pour moi, et encore récentes, j'eus maintes fois l'occasion de
rendre hommage à mon ancien et distingué professeur de diction, l'abbé
Lagacé.

Les jeunes gens qui, aujourd'hui, passent de l'école primaire à l'école
normale ou au collège, en savent-ils beaucoup plus long que je n'en savais
alors? C'est probable, d'autant plus que, grâce aux nombreux cours de lecture
et de diction qui ont été donnés depuis quelques années, nous somme§ tous
devenus des lecteurs passables.

Pourtant, comme j'assiste, chaque année, aux examens du Bureau central,
il me semble qu'une notable partie des candidats mériteraient le déluge de
sarcasmes dont je fus accablé il y a vingt-cinq ans. Ce qui prouverait que,
malgré des progrès très réels accomplis sur ce point, tout n'a pas été fait
encore. Aussi, est-ce une préoccupation bien légitime que celle qui a guidé
nos écoles normales primaires depuis leur établissement, en accordant
une attention spéciale à la lecture expressive. Et, grâce aux efforts de
M. Adjutor Rivard, ancien élève de M. Lagacé et de Mgr Hamel, le Sémi-
naire de Québec et l'Université Laval, font la part très large à la diction.

Ma prétention n'est pas, ai-je besoin de le dire, de traiter ici ce sujet
ab ovo et de ne le lâcher qu'après l'avoir retourné sous toutes ses faces: il
faudrait pour cela un livre qui n'est plus à faire. (i) Je veux me borner
à soumettre quelques idées qui se sont souvent présentées à mon esprit.

Quel est le but que nous devons nous proposer dans les leçons de lecture à
l'école primaire? Quel est le point que nous devons atteindre et qu'il ne nous
est pas permis de dépasser? Telles sont les questions qui se posent tout d'abord.

Devons-nous, comme plusieurs l'ont tenté et le tentent encore, nous
efforcer de faire de nos élèves des lecteurs et des récitateurs capables d'inter-
préter, de rendre les grands morceaux de la littérature française, même de
notre littérature? Non, certes. Car ces artistes dramatiques précoces ne

(i) L'AiR DE DIR.-Traité de lecture et de récitation, par Adjutor Rivard,
A. B., L. L. B., avocat et professeur d'élocution à la Faculté des Arts de l'Université
Laval.-Québec, 1898.
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saaraicnt être - je ne fais d'exception que pour quelques organisations
merveilleuses et par conséquent extrêmement rares - que de méchants décla-mateurs qui, tantôt se traineraient péniblement à travers de lourds alexan-drins. tantôt remplaceraient par des éclats de voix intempestifs, des gestesfaux, des contorsions, des grimhaces, tout ce que les pages ainsi interprétéespeuvent eenfermer de grandeur calme, d'émotion, de tendresse ou de passioncoiricnute.

Pour bien rendre les grands morceaux des orateurs ou des poètes, il fautles comprendre, non pas en gros, à peu près, mais d'une manière intime, etpour cela il faut savoir sa langue, et nos écoliers ne la savent pas; je dis plus,il faut être soi-même orateur, il faut être poète, et ils ne peuvent l'être encore.Enfin il y a pour eux un dernier obstacle, matériel celui-là: la lecture de cesperiodes enflammées, de ces strophes sonores, exige une souplesse et surtoutune ampleur de voix que l'enfant ne possède pas.
Vous figurez-vous un bambin de treize ou quatorze ans essayant de répé-ter après Bossuet ces magnifiques paroles: " Celui qui règne dans les cieux etde qui relèvent tous les empires, à qui seul appartient la gloire, la majesté etI'indépendance. cst aussi le scul qui se glorifie de faire la loi aux rois et de leurdonner. quand il lui plait. de grandes et de terribles lecons!"L'entendez-vous dans l'Ode à la Colonne, dans Napoléon II, dans Caïnchanter de sa voix grêle et tremblante ces grands vers de Hugo dont l'enver-gure est immense et le souffle si puissant?

Où est l'écolier qui trouvera dans sa voix et aussi dans son cœur desaccents pour traduire ces vers de Crémazie:
Vous souvient-il des jours, vieillards de ma patrie.Où nos pères, luttant contre la tyrannie,Par leurs nobles efforts sauvaient notre avenir?Frémissant sous le joug d'une race étrangère,Malgré l'oppression, leur âme toujours fière,De la France savait garder le souvenir. (i)

Laquelle de ces têtes blondes et rieuses choisirez-vous pour pleurer leLe de Lamartine?
On dit que Dieu mesure le vent à la brebis tondue: sachons, à l'écoleprimnaire, mesurer à la voix, aux forces, à l'intelligence et au savoir des éco-liers les difficultés des morceaux de littérature que nous leur donnons àapprendre.
Que pouvons-nous raisonnablement exiger d'eux?Qu'ils soient à même de lire simplement, clairement dans le livre que lepère de famille leur donne le soir, à la veillée. Qu'ils le fassent sans tant degestes, de fracas, sans faire - qu'on me permette cette expression - tantd'embarras.
Voilà le but vrai des leçons de lecture à haute voix; vouloir le dépassera l'école primaire serait folie.

C.-J. MAGNAN.

i) Le Vieu.x Sold-rt Canadien.

M

I L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 325



(i

VI '6

snt

le
v a

pith

Pl &
tw



I

L'ENSEIGNEMENT PD,",& lr,>L-
327

VIII. Tempérament sanguin-nerteux-bilieux.

Voilg le tempérament le plus heureux et celui qui a fourni le plus degrands hommes et de saints brillants.
Il n'arrive pourtant pas à la perfection sans de riides combats: il lui faut

nerveux. es passions les plus fortes, celles du sanguin et du
Si l'onu ne veut pas comibattre, niais se laisser aller simplement aux pen-chants naturels, les passions se fortifient de trois cotés à la fois et peuvent-caener loin dans la carrière du vice et même causer bien du mal à la société;car avec ce tempérament vous trouvez tout à la fois: du génie, de l'ambition,du courage, de l'audace, du sang-froid, de la décision et de l'obstination.Grand dans le bien, grand dans le na, il revient parfois <le ce dernier, sousleattrait de la grâce, sous le coup de l'humiliation ou de l'autorité et alors vousle voyez aussi grand dans la réparation et dans les ouvres de zèle.Les caractères qui cadrent le mieux avec ce tempérament sont les carac-téres orgueilleux et ambitieux, généreux et magnanimes, hardis. zélés etayant grande envie de se distinguer, d'attirer l'attention, de faire parler <le soi.Il y a beaucoup de hon dans ce tempérament, comme vous le voyez;mais aussi 'est y de ceux qui ont le plus besoin d'une forte direction.Il faut essaer de l'es trainers, I leunîilité. à la soumission, puis lui mon-trer uss idal lui ndicuer les hauteurs, le traiter oyaleemnt sans le bJrusqfuer,et at'ssio sns rien lui céder. Une fois sur la bonne voie, il volera vers lajwrfection.

Gra" ç ISaint laul. Persécuteur. niais loyal à reconnaitre ses fautes.Grand lans laolurlitéi ardent à faire connaitre Jésus-Christ. inlassable dans<ln se. dans la souffranecen aitant et aimé jusqu'au sacrifice, éloquent, profondflans le raisonnemient. persévérant malgré les obstacles, rusé pour déjouer lesplans (le ses ennemis.
Autre type :- Na poléon Yr.

conlusion.

je eai pas la prétention d'avoir traité toits les tempéraments, ni mèmelavoir été clair et complet ants ceux que j'ai essayé de mettre sous vos yeux.Ce ont je puis nie flatter, c'est d'en avoir dit assez pour vous fatiguer.*'avoue que cette nourriture est indligeste. Si votre sommeil eîî est troublé.J'espère cependant que votre peine ne sera pas ans profit. car si j'en juge parùattention et l'intérét que vous avez semblé donner à cette étude, vous aurezai moin; l'idée et le goùt <le vous eercer dans cette connaissance de hauteimportance pour des directrices <le jeunesse.
.Au risque de faire un accroc à l'humilité. j'cse vous renvoyer, pour l'tudefin tempérament original, à la courte biographie que j'ai écrite dernièrementet que plusieurs d'entre vous ont déjà lue. Vous trouverez là le type 'un
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entrés sains au régiment, sont entraînés par l'exemple. C'est épouvantable que devoir, le dimanche soir, la < rentrée » du jour de congé, dans les petites gares quiavoisinent la ville. Plus de chants joyeux, plus de tapage de jeunesse saine et lieu-reuse: des faces contractées et sinistres, l'hébétude brutale du damné. Toute uneclasse populaire est e-i train de se tuer de la façon la plus abjecte et la plus misérable.A la Chambre des députés, deux hommes, de mentalité et d'esprits bien diffé-rents, M. l'abbé Lemire et M. Jaurès, se sont rencontrés un jour cn dénonçant duhaut de la tribune, le e crime social » dont chacun se lave les mains, mais dont toussont responsables. ,
Lecteurs et lectrices de L'Enseignement Primaire », dévoués éducateurs de nosenfants encore bons et dans les veines desquels coule toujours un sang pur et géné-reux, les pères et les mères de ces chers petits vous supplient d'employer vos effortsincessants, a former une génération profondément sobre et tempérante. C'est vousqui sauverez la race.

J. G. PASAirs, M. D.

Enseignement antialcoolique

Rapport présenté par le R. P. Hugolin, Franciscain, au rer congrès de tempérance deMontréal, partie ouest. tenu à Ville-Saint-Pierre, le 25 octobre 1909. (Suite) (i)

Il me reste, pour embrasser l'objet de ce rapport, à rechercher quel est le meilleurmode d'enseignement antialcoolique,-Bien présomptueux serais-je de sembler tracercur voie à nos législateurs; je ne le serai pas, je crois, de présenter à ce Congrèsquelques idées communes à beaucoup de personnes bien pensantes et d'ailleurs trèsau fait de la question que je traite.
Et d'abord l'enseignement antialcoolique peut être donné de triple façon...- Comme enseignement spécial, de même sorte que la grammaire, l'arithmétique,etc.. et avoir sa place quotidienne au tableau des leçons.
2.--Comme leçon fondue dans une autre matière: par exemple le catéchisme,I hygiène, etc.
3-Comme enseignement occasionnel. Dans cette méthode la tempérance n'apas une heure spéciale, ni de manuel particulier; elle ne tombe sous aucune rubriquedu programme d'études, mais tout ce qui s'enseigne lui profite: une leçon d'arithmétiquecsmme une leçon de catéchisme. Elle est l'orient vers lequel est tourné sans cesseou à roccasion l'esprit des élèves.
Laquelle de ces méthodes semble la meilleure? dans quelle mesure l'adopter?je vais essayer de répondre à ces questions, ou plutôt je vais dire ce qu'on en pensea où l'on pense à ces choses.
L'enseignement antialcoolique incorporé à une autre matière, comme il l'estactuellement à l'hygiène pour le cours intermédiaire, parait être tout à fait insuffisant.Aussi, n'est-il pas à souhaiter qu'il soit étendu sous cette forme aux cours élémentaire

(x) Voir LFnseignement Primaire de décembre 1909, janvier i9ro.
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e L'instituteur qui ne lit, ni ne réféchît ne s'appartient pas; il n'a pas de pensée;il naexiste pas comme instituteur. » (z)Et puis, nous tons qui travaillons à promouvoir les intérêts scolaires, méditonssouvent cette parole:
< Quand la France saura lire, disait en 84 Victor Hugo, ne laissez pas sasdirection cette intelligence que vous avez développée. L'ignorance vaut mieux que lafause science. Donc ensemencez les villages d'Evangiles. Ce qui fait l'homme boa,frt, sage, prudent, bienveillant, digne de liberté, c'est d'avoir devant lui la perp&tuelle vision d*un monde meilleur, rayonnant à travers les ténèbres de cette vie. Jeveux donc sincèrement. je dis plus, je veux ardemment l'enseignement rigie. a

BIBLIOTHEQUES SCOLAIRES

A lexposition internationale de Liège ('95), M. R. Périé. inspecteur d'Académieà Rs, nt une conférence sur l'IXuueur et réducatin morae. Avec une bonhomie
charante il racontait ce qu'il avait vu et entendu dans ses tournées d"nspectiotI repassait en revue les différents devoirs de l'instituteur et il en vint à dire: «Osn'en a jamais fini dénumérer les fonctions dévolues à rinstituteur. il y a le coud adultes: il y a la bibliothèque scolaire, dont la composition et lusage laissent toutautant à désirer. Pour qu'elle fût éducative, il ne sufirait pas qu'ele fit rie debons ouvrages. Il faudrait d'abord enseigner à les lire et à les bien lire, guider lelecteur novice, lui conseiller ce qui peut lui être à la fois le plus agréable et le -salubre. Il faudrait aussi ne point c sir les livres à priori, mais en tenant tompedie chaque milieu, choix infiniment délicat et pour lequel le temps nous manque. jedis ss, parce que je suis consulté, qu'aucune acquisition nuvelle ne doit être faitesans ma signature et que f*ai l'ennui de me sentir un très mauvais conseller. Eneffet, je ne possède pas cette connaissance intime de toutes les situations locales quiseule me permettrait de donner un avis utile. Et ' souvent je nai pas lu le livr

propos& ils sont trop. .
Ces paroles sont marque au coin du bon sens; et je voudrais bien qu'e em ompe, quand on parle de nos petites bibliothèques scolares Ce soM l principauxqui sont appelés a jouer le rôle prépondérant dans le choix des livres pour leur écoleet leur localité. &<iis ce son les professeurs qui doivent <enseigner £ les lire et à3les bien lire, guider le lecteur novice, lui conseiller ce qui peut lui être à la fois leplus agréable et le plus salubre.

Cette année, on a commencé la création de huit nouvelles bibiothèqes scolaires.On a ien voulu acheter des livres non seulement pour les sept écoles dirigéu -Mtirs instituters laiques. mais encore pour toutes les écoles dont la propriété mobligeet immukinefre appartient à la Commission. C'est un progrès que j'enregite avec

(x) Revue pédagogique, 1907 page 345.
(a) On croit dan certaines écoles que le instituteurs lalques n'ont pas le doft<expliquer le catsm Je trouve bien trange cette prtumntion. Pourquoi -ue-dmer ainsi des m tr à faire apprendre aux enfants des choses qu'is ne con-pe ent nuu t? Non, al' prenne avec couge le <M anel du Catéchisme,.es Princitsde la manière <enseigne avec intelience aux diverses catégories d'SiMves
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LE MOUVEMENT SCOLAIRE A LETRANGER

loossr r. gs üton scolaie du Mexiqu <z)

Us aimable correspondant nous communique les notes suivantes sur l'organisao.scoaire de ce pays:
pr a a"ère dinrucion chacun des ay Etats du Mexique a ses rglements etprogrammes Particulier. et s',administre comme il l'entend, tout en respectant bienentendu la sainte neutralité scolaire.

Depuis deux ns, On est en train de remanier les programmes un peu partout;ils 0on en géna calqués sur ceux de la République française, avec morale libre,ns civique a et extra-libérale, sciences physiques n naturelles étudiéesaser manues comme ceux que les écoles vraiment catholiques ne sauraientdmettt Plusieurs Etats les écoles libres ne peuvent ouvrir qu'en se sou-meteant. pour les Programmes, aux examens officiels des Inspecteur.; ce-ci présidentau aux examens de •n dannée. Dans chaque cours, il y a généralement unexamen de fin de cursost, pour qualiier la da ou plutt les professeurs. Cetexamen ent présidé, en plusieurs villes du moins, par un jury de trois membres&Après lexamen de chaque matière, on prend la moyenne des notes mques parchacun des membres du jury.
SDans quelques Etats, comme celui de Jalisco, dont Guadalajara est la capitale,le Gouvernement se montre jaloux des titres et examens officiels et ne permet qu'aprèsbeaucoup de démarches et d'entraves ce quon appelle l'inscription ofgicielt Lenseiement ecdire moderneut organisé sur le le modèle de celui de France Onei peu-être Plus quelques notions de géométrie analytique et de calcul inni.aéaaonmais il est pau inabordait No Frère peuvent n présenter aux examensi la condition de prendre une inscription d'au moins deux ans dans un lycée de IFtat.'est réiont seuls le privilège de conférer le diplôme (baccalauréat) qui jusqu'ici

"'estEnsduit àentpriplereie eportant que le candidat a suivi ce que l'on appellel'e droig n répeew et peut entrer sans autre examen aux écoles spécialesde droit de médecine, du aines, et,cLeaeiWgnmeu primaire élémentaire du distric fiéda est divisé etnqlines ; il comprend: langue nationale, é méte, ét sciences physiqueset saturelles, géographie, civique, histoire nationale, travail manuel, chant tn musique,oak
<L'ensfeigneent primaire supérieur, divisé en deux années, comprend: langueliStionale, arithmnétique, géographie, géométrie, sciences physiques et naturelles,histoire nationale, histoire générale, travail manuel, chant, instruction morale etciviqu.
d'eneignement secondaire (dassique et moderne) est divisé en cinq annéeCoMM nous l'avons dit, il est calqué sur celui de France, mais il comprend et plus,quelques notions de mathématiques spéciales. cest-A-dire ,étude des Priinme de Newton, les séries, des notions c'estare surue dié renpriés du

fuctions les plus simples avec leurs applications à la géométrie et la méni
(t) Reproduit de Butin des Etsdes.
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Professeurs Adreses Nombre d'élèves
qui ont été
récompensés

KAMOURASKA

Ecole Normale Mén.gée . Saint Pascal ... . 41

LABELLE
RR. S. Grises de la Croix . Manni.akj .
Rt SS. CongrégionN.-D. Auxiliatrice.Masson .. .Mlle Maria Thibodeau ............ . Labelle .

LAPRAIRIE
Mlle Marie Anne Trudel ............ Saint Isidore...........

L'ASSOMPTION

Mles Dorea La ............... Charlm
Ernestine Beaudry ......... t Roch de I'Achigan as

LAVAL

RR. SS. de Sainte Croix ............ Sainte Rose............Mile Rose de Lima Desjardins ......... Saint Elzar...............'4
Monsieur Arthur Beaulieu ........... Auntsc...............

MASKINONGE
Rde Sr Marie de jésus...............Sante Ursule. ..Mlles Marie Morais................int Leongeunie Déasel -.... 23..... r..s.................... nte 31M. AMrais.................. askinongé...............23M. Ana Bastin................ Maskinongé ................ 14

MISSISQUOI
Mile Marie Louise Latnso"·............ .-D. de Stanbridge ........103

MONTCALM
,les .ernadete .Ra ..rv...........Saint Roclah.

Rose............ int Alexis ...

NICOLET
Frele Normale des fies ............ •icl. . . .RR. ;S.de tAssonption .............. ¡e'et'.'.......3
RR. SS. de lAssomption ............ n ·Céle#... ...... ·...., -.. ...... ;nt Célestin ..... 1Mle M. R, HEe ............ ...... ninte Eulalie......... 19

RICHELIEU
Couvent St-josepb .......

ouvent St..................• .......
... .. ..eseh e S rn
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est <ebnvrr. Faites surtout entrer ce mot dans votre réponse en la reprenant.
Francoi.-C'est parce qu'il est couvert de nuages.
M.-Bon. Et à quoi peut-on s'attendre lorsque le ciel est couvert denuages?
Jos.-On peut s'attendre qu'il va mouialer.

.- Et-ce bien connue cela qu'il faut dire?
Francois.-Non, I., il faut dire qu'il lm plesvoir.
M. A la bonne heure. Maintenant, nues enfants, sav ous cae

se fornnet le nuages et conluent ils fon la pluie?
<L.es êlàrs ne répondent pas; on rmit qu'ils - atent pas.)
Vous avez déjà vu chauffer de l'eau sur le poêle; quand ele conmuence àêtre bien chaude et à bouillir, n'y a-t-il pas quelque cls qui sort et s'Bêvedans l'air? Voyous, Paul!
Pau.-Oui, M.. on voit de la boucane bla
M.-Pmrrie-vous dire un autre mot à la place de bocmue
Paul.-eI> la fnmée blanche.
M.--Bien. Mais ce nest pas de la fumée que lon voit mon Paul; C'estde Veau changée en rwpeur par la chaleur; c'est un petit nuage; et cette vapeurrn refroidissant redevient de l'eau. Vous avez déjà vu cela.... Quand onlêe couvercle d'un chaudron qui est sur le feu, ne voit-on pas des gouttes<Vcau à l'intérieur de ce convercle?
IVa.-Oui. M.
M.-Eh bien! c'rst la vapeur qui en se ref.oidissant forn es gouttes

Scmn. Il y a toujours de la vapeur d'eau dans l'air, niais on ne la voit quelorsqu'elle et en grande quantité, car alors elle est tassée.
Quand vous soudiez dans une vitre froid. que remarquez-vous?
Jure -. a vitre se bronille.
M-C'est la vapeur d'eau mlée à l'air que vous souffle qui fait cela

ni e refroidissaintsur la vitre. Lorsqu'il fait trèS chaud dans la maison. unr de lavage. çt qu*au duril fait froid. avez-vous remarqué ce qui serduit sur les vitres?
Fc .- ouii. M..l se forme des gnuttes d'ean qui descendent le long

M.-Et di't viennent ces gouttes <Veau?
François <*1i4an ).-Je crois que c'est la vapeur cnmenue dans la niai.

smi qui s refroidit sur les vitres et redevient de l'eau.
M.-C't bien cela, mni Francois: nu voit que vnîs avez bien évmtê ceque nm avons dit plus haut.
p e pelan-vous pas que c'st quelque dher de senhlle qui te passepour fouiner la pluie?

Jet-1ui nu. mis je ne compifrends gus bien. (L*iPv- sr dire --.
be que "oui u. uis a' phyianamir complèlera la réponn. I

M.-Fsote.-mo bien: le soleil dhaufe la sMrface des mer du laeds rivièmt et change une partie de leau en vapeur. Cette vapeur, invisiberh<nd. unwnte dans rair et finit par s'amasser et former ls mge S

I
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si l'on trouve ce canevas trop développé, on peut le simplifier, car, s'ilfaut aider les enfants, connue il est nécessaire de le faire, il ne faut pas telle-ment ls aider qu'ils n'aient plus pour ainsi dire qu'à copier. Le plus oumoins d'aide à donner est laissé au jugement du maître ou de la maitressequi connaît ses élèves et peut apprécier ce qu'ils sont capables de faire.Il nous seble qu'avec laide du canevas ci-dessus, les élèves pourraientrédiger quelque chose approchant ce qui suit:
CO;r-En observant le ciel, nous voyons qu'il est ordinairementbleu; mais quelquefois un y voit des parties commie des grandes taches grises.et il arrive moe qu'il es entièrement gris: c'est lorsqu'il est couvert denuages. Alors le temps est à la pluie.
Les nuages se forment par la chaleur du soleil, comme la vapeur queron voit sortir d'un vaisseau plein d'eau que chauffe le poêle.
Il y a toujours de la vapeur d'eau dans l'air et c'est cette vapeur quibrouille les vitres dans une maison chaude, un jour de lavage, par exemplelorsqu'il fait froid au dehors.
En se refroidissant, la vapeur redevient de l'eau, sous forme de gouttes«mufle on en voit se forner à l'intérieur du couvercle de la soupière lorsqu'nle soulève.
Lorsque des courants de vent froid passent sur le nuag la vapeur quifent ces nuages se change en gouttes d'eau, nt ces gouttes d'ea retombentsur la terre; cest de la pluie.

nais oui ou la brune est un nuage qui ne s'élève pas dans tues.mais rseurla terre
Lorsqu'il fait très froid, pendant l'hiver, la vapeur des nuages se gèle tonine commne des petites Plumes blanches composées d'un grand nombrede petites aiguilles de glace Ces petites aiguilles sont assemblées d'une nma-Qre régulièe nt tonnent ce qu'on appelle les flocons de neige qui mpsl aoenes gouttes de Pluie pendant les mois rigoureux de lhiverfl y a enwSrtnatière à plusieurs causeries sur la pluie ou la neige letexe intitulé corriga qui Précède, est suffisant pour résumer la causeri d'au-.rdlmî. BHsera facile au maître ou à la maîtrese de préparer de la mènemanière une ou plusienrs autres causeries sur ce sujet ou même de prendreun texte tout fait dans un livre, et de l'anajyser pour le faire décovrir aux&ves par une suite de questions que l7on prépar en taisan son analyse.

H. NANUO,

lbUP. <kobs.

i
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3983 - 52 da-vs after June 1. that iS to say JUlY 23. Ans.

SETTLEMENT Ojp ACCOUNT CURRENT
To find the cashi balance of ail account current. at any given date.

Dr. J. BROWN in % current wvith R. WHITE Cr.

1908 

-90

(in. 2 0  mse . 72, 50 a rc h i v Cash O
Marcil 20i 48 1 12 A\prl 20 " iccept 6oo

26: ' 3 ~. 1750at 0 davs.-Ipril 26! 

" .'nire 6750

bi ne 24: ; 470 50 27 "Cash 800

2. eglire<î tlic cash value of til al)(oe accouint. July 1. 1908, interest

l>.OPERAýTION 
Cr.

l)e~ Items+ nt ýCash

M Irlue.Duc ltems+ Jnt Cash

Jun44 1o .î 4 8 . 2 0 7 4 99 -%la%* 20 42 ~ 6 + 4.14 1. 604 14
.l 6 5 1750.448 .î 1lu.9 tne 12 19) 750O+ 2.-341 752-34*liîg 241 54 470.50- 4.18 466.3-2 JIî27 480+0.5:0.3I(le2 180 8667.0

i 3417-49 
26..

ý3-4 17.49 -- S2607 . 03  ;5.4.A
() carh s'ie #)f hIe afcoiyl we whrte i dates at which

1' vrlitems are (Ille. and lle (lavs iuîtcrvcnîn<l( Ibetvei these dates andrfl.1t( tef Sceti leit. J111%. 1. Wer tliî cntmplute tIllc interest on each iteminr ilac correspouîdîig ilîterval of fitile, and add it to the item if the înaturity
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CierP$ du ç«,Wt.,juUaerobiatiiret>étaiiier lecart«èm de en"Mt & J" CoMba & la j&-rjé et de àM ortète de vice&_IndiMer ksCý etre, £)Muer des -exeoqg« pd$ CWZ ks «VaMsý les méd«MýS4 les dépuitaires de J*aUtorité

reuortir 10 Caract4re de 14 wto*jde et C«Wâi=e Ies"",Prift «elle est le juste Mdieu entre J'esd"m de tous w i121-CeMent- Profond qui-pourmet naitft de la Ca à ýOnMtirs misèrej humajok "M de M

'A fimé et la nx4c'stie sont des i s d*Îtm qui tuàçe« de PopilàM lm»OQý% avom de »Otts-n"rt La fierté =ft 4*tm
Olérites, taudis que la MOdeStie provient d'. .6 P*t 1«'Mles esdams à leur juge VdW. J,ýwe nom Obent modéré, par &etM

1"»tm am Y rtmène. élOigne du bon *= et de la leq..,
8110M exPoffl la fause lituatim qui t"*e de la fierti etpeur mes guérir de ce dèjaut er que,, "us devm recourir j la doctrineIntérieur. et enm à la ammiewe. du ubéco«entenn«

U fierté e* un sendeue« qui fa* que celui qui eO'ul animé le cri* doué14M Wen Ot$PMem à eeux des »tr« hmux,3; il dédaïlft et mipri",cetm qui tOMautSr de W- bink Comme les vert» et les Vien ne te mentglent januas Î*gisllmn»e, me ime 6êre *"nble con«mtrer en elle tom jel dë&ub qui""sthm Outrée que nOUS avons de nousinéms. Cte« a" lui la nMm« de
qui naït des onnoimftts et de làla trop bonne opinion que M O&tt«k,' I#Orïffll, qui vient de-11411-m de nce-lý-Inémes et fait que qffl «Mm rmMérites; le dddain. quîViffl de la p=j& que les autres ne peuw« nous être torlygmi$..la Mý ýe rontftcuidaràS et la t&n&fté, qui Imm V'Otlbent à *M entreprendre,tom ager, uns nom rtudfe «mipte des duâcWtë$ et des ObItedes quesufulcater -J* amýC«arrogance. qui Ilkil Çut »0« mm aMïbmç du "es et des priviq,àu Mrionentde «ux qui Mm ent»rent.

,',Cpçur *Mudr S'* Serté, Pm Mmbattre les défauts et les Ivicu qui fSt coq»eUck, nffl deeSs reSurffi au bom seul et j la nd*m; alffl 2 deW"Wrom ce"r n'nus devons *tm-- c'e«'à-&re bumbles et tîwdettes.Afin d'en arriver là, faim« appel au tentownt vrMon« chrétim du nWkmMm_tg-'lime intérieur, examiInOus 14 digance qui e3"e entre ce lut nom MMMU et ce"ne »Ous POWYiOM êtM entre 14 science que "Mt "sédou 0 ce% que tim pgerrWulxt,,s&kr, si nous Amwal, les Descaffl, lu Newn, luIts huteur et V6ltl4 tu ArnM,tut Crautr". qui Pourtant se considéodent Johm peti Si mal,
'roulions »Ous édi&er eu lisant hi ditails de leur vie' nom.vcniOu que duclu d'eu.à", *M for intérieur, tenet à peu pris ce Mém lantae.a,éý emenent un grain & bli erl ,eo.Mk lt. uýý. ý « QI de dxM JPwm!

VOU êtes un médecin pld# & vogue et de renSunge, VM av« uft edlibrWoWcmw rt VOU en &CI fi«. Cepeadmst vous ne po"u rudre la VM à MlOuit- à lm lourd, la voix à un muet ni guérir un cancer, ni rétaNir ce muéPcitrinMre lui Chaque jour vWt U vit luiè"vez des quintu de tom cm#, le deý,7JW de vu Clien et la rom pfflSurprend" au Moment même oè Vwl en dueu le tuc*
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L&éraner, al ne se cache pas conne unpetit sauvge Q»ý ou l
4lqu'ai, il se tient conveaeen assi sur une chuhse,kl ée-&cou-
csuch rien ne regarde.pas oicm cete Wmnetd Sr pn,
alsrames -d Parlent et se canftate d--épnr fE½V d ai

ý-t. Analyse lesmM dresnte, quanod, a w S aa,ý
die coaent doit, se c Mnui eniant bin Meut
-t -- rapr au oedtlne et à limpératit =

r et alyer les prunems

La nnius ut te lis-

£ Aduirez l'aim de mae ailes,
Nuita- lis ,auajetmea
Vw-almespdupumn

D't -te vient cet orgu éane?
As-tu donc ouié qu'Mi,

Reppie encem ut ts u rapi da M la faeue?

rAUdse.Relever tu nomes, lesru ctf et-leu vue.
du plita deu - et du fEuli. uilctia

Lit car

tun *i"a sa tête t rnde - yen vifs as oreils ponus
muséces; il a de s eSilies. Son corps et cmme de pois s

Durso varié&_ Sa queu s longue. Ss pattes so nu&- Se tpeu
at est utile;ilag les ou wte. MaslittraktretVolur. Nom
Bfer de ses cares

îuànr.-u'st-c que le cha? Consent et sa tête? -« pus? se
oretiCommm ses dents? De 4W- «î -efe m nt?

-a queue? Dcrves ses patt& es Kaéaestil ý Pwcd e
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'*Apàtr'r Ok- la foi cathfjl"qtle, ctý"nnie la Fratice. sa mère, I*a été dansne 
crains Pas d'affirmer que cette jeulle et forte nation tient a Ancien. je

choix 
ujourd'hui un rang deau 'nombre des PeuPlIrs catholiques (je 1'univers.-'Olr, chez ce Peuple, le culte(le l'Etschariçtie a toujours été en honneur: baptisé, dès sa naissance , par ses pm-

iniers pioliniers qui furent des prètren (il, Christ, grandi autour des autels de ses6
mis.sionnaires et en les défcndant au besoin, groupant toujours au cours de son évo.
lution trois foi.ç % *

villve et ses villages naissants autour d'une église et
il'un tabernacle, ce peuple donne encfore aujourd1hui au monde le spe-facle dune
V.Itinn Crovantt, (*t Pratiqualit sa crctvalir

R. P. GALTin.

CONSEILS D'UNE XÈRE À so., rms
Travaille, sois fort. sois fier, sois indépendant, méprise les petites vexaewmattribuées à ton ige. Réserve ta force de résistance pour des actions et des faits

qui en vaudront la peine. Ces temps vieMront. Si je ne suis plus, pense à moi, qui;â souffert et travaillé gaiement. Nous nous ressemblons crime et de visage. je!gais dès aujourd'hui quelle sera ta vie intellectuelle. Je crains pour toi bien du
"eurs profondes, J'espère pour toi des joies bien pures. Garde en toi le trésor de
la bonté. Sache donner sans hésitation, perdre çans re" , acquérir sa" licheeL k
Fache mettre dans ton coeur, le bonheur de ceux que tu aimSs à la place de celui qui
te manquera.

Garde respérance d'une autre vie, c'est là que les mères retrouveront le= M& 4
Aime toutes les créMres de Dieu, souris à celles qui sont disgMci&.sý rUste j «UUÇui âmt iniqu", dévOqe-toi à celles qui smt gmdes par la vertu.

ENSEIGOIEFOE" SPECIAL

t ltnuaw»uqw

Lc danger de ce vive, c'est qu'il s"empare de nous dune manière imp«cep«&fg:ri-wx qMi e* m~ml en ont rarement reconnu les premièreg of -eàueg. 46 imuemte J«Pçome Pm PWognerit d«: le brmt"e pâVew qid je fflP. le Mabdele la voit pas dans le cordiid qui donne du ton à ou orffles affaglgïs; 1,bomme derim. découvre pas le poison dans le breuvage qui Jus semble une soum dqeratim et frintellirnce. Celui qui aime le nmnde et ses plaisirs est loin de sUPPOM,me ce vin qui anime la conversation le fera un imr tomber si bas cru'il ne poiniPlus 9OÙter les jOuialances iodates auxquelles il troqye tant de dm '
(t) Extrait d'un discours prmoncé à la séance dInaupratiS du U*umréparatoires au grand Conq-b-8,W"-» EueUridiffl de Xontrig.
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VENSEIGNEMENT PRIMAIRE 3

Mon dr Pàau
t. Tu es vraient un excelent asi, tu n'oublies pas les anciens caradea, etdwpis trcis an% que tu noun quittui tes lettres son tcujous pou ami eiu oajri notre crres dae te sufit plus et t erh A a-tirer A la ville oùsu travailles Si quelque chose devait se déder & quiter tamaiso paternelle, ce serait la pensée de vivre près de toi, mis ton afeceenstance e prevaudra pas contre mo intention bien arrêtée de e pas quittervilage.

2. Oui, Mn cher Pa cultivateur je sun cultivateur je res i I B y a dasiave des champs iu attrait singulier qui vous retient par mi liens invisibles. Ile«e que sur le pavé de la grande ville je me sentirais perdu; li, je canais toto amde et tout le monde me connait; il nest pas de sentier que je n'aie sui nfi; le gros chêne ombrageant la croix de mission, le vieux sale, desn pouqui se penche sur la rivière, sont de vieilles connaissaces pour moi; j'ai -drco(e eids er le pumeret je is couch sous le cond, pour pêcher le brochletNlotrrveleil4is n'apas la *uledeur dhune cathérale, tals ia mesmle quej< prierais moins bien aieurs que devant son autel de bois doré
3. Puis, voistu, Paul, il serait trs dur A m- père de ae voir partir; déjàse repose sur aiS de bien des choses, et c'est une puisane attac que e s serutile. je n'ai pas d'ambition, je suivrai la carrière de m pèr je cultiveraileschamps qu'il a cultivés, je ne m'enrichirai point mais j'aurai la vie assuréettire pas de grands profts, les grands déboires me seront épargnés, et j'aurai le bou-heur inappréciable de vivre au sein de ma fa e.je te remercie pourtant de ta propodtion, puisqu'elle témoigne de ton afité.

Au revoir, mon cher Paul, et à bientt. j'eqke.

PROBLEMES AGRICOLES
1. Le tt6fle rouge, avant sa floraison et doié en vert, renferm 2.%de matière (a) auot digestle, 7.4% d ydrate (b) de carbone diguleo.5% de matire (c) grame dig ible. Si 'on etie livre de stihiaftée digesle $o.ar, la livre de natiere hydrocarbonDe $0.o14 eta livrade atifre grme $oa , on demnde la valeur de la ration Jounalr d'unuche du poids de M2 ivrs, s'il faut caque jom 16r livr de tre proo livres du poids de lanimal.

(a) Maire osde digei.- nua" form. flaote u £ <tud'rpsip$es qui entrt da l'organisme des anime et d * aa % atqutnr la matiére aote prend divers nous aammin .a agrc(6) <H.dr>e de erbne ou sshi&e &*drcarbonée.-Nom
sp neut qui entn a co.s n des ?4? LaIydmoe.Aod eu oM de~ munm aWi ts qm* e A Flo sê..E am-gdue eco k smv les snt- cmnksié m &te8ýo d'xaog

(c> alieol d gne ene o-usce l nrle d nfutuahi: aris., SSWIUI., "éu La atime pu aC<t u.e «ShSU. de aubow <rxyème t Mf
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tmiande encorttl déterminier la ret nutritive du taèl roqe.

ion: réèfle néssire chaque jork hl vache:
Ko.i6== 1411livreS.

me azotées: 14-2 X e.023 =n32flir-re htrbnes 141-12 X 0.74= 1044 Iire.
Mes grasses: 141s1sX 00= o.oo6 luêirea

w. desr mat aredoationés $0k014 le 1044o e04d'ut

wwdel ration njourir t .du.p...m..... 0316
tasu e meuou cete reatio~ ntitae es 4pi atit fif

u raion, est lerapport du poids ds mUlets és igu*k

ke rapport nti dans lè cas prs es me fratinhyat pou
irr±3% et pau i rhla ns deu quatis o.% et

Z.3 2.3

.1+74 7-9
avoir due xprsins simples et comarabes wen les oa raine
e numérateur àâl'unite divisateux termes du aportpa
iteur. Oni a aini les fraction e/'. 'tc.

4afdon nstritie'/, est celle d'un donanta
mît les deuxteSes de la fractionnouée par le nmMfl rteua3 m

wNort nutritif se nroun tout ausibin au moyen des poids des
tare qmonnqn des tux porcnt

Poid des matires azotées 3-s livra
Nids des matmre grns « 0 livra
Poids de. matièes hydrocaoée a«4 livra
-in des poidstdsuatires grasmet ds natikes hyd mnboalus

+ 1«44 - 1141456t

lerapport=

at les deux trota de ctte frcinar »,., hlerna

M

1!

Sc

li;
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tives sont 36 verges et z verges? - 45 verges et îa verges? 256 verges
et r2o verge?

SOluition: 36 X 12.
Sfoi 3 dizaines = 36 dizaines, 360: 12 fois 6, 7, et 360 = 432.

La surface du deuxième rectangle est de 45 X 12.
12 fois 4 dizaines, 48 dizaines, 48o: 12 fois 5, 60, et 480 54o verges.
La surac du troisième rectangle est de 256 X 1 o= 307» verges.
. La surface d'un triangle est le produit de la moitié de la base par

lhauteu ou d4 la base par la moitié de la hauteur. Donnez la surface des
triangle dnt les dimensions sont: base 54 verges, hauteur 24 verges; 2e
base 84 verges, hauteur 22 verges: 3e base, 124 verges, hauteur 18 verges.

solution: La moitié de la hauteur du rer triangle est xs verges; la surface

de ce triangle est 54 X 12 = 648 verg s.
Ta moitié de la hauteur du 2e triangle est ii verges: la surface de ce

triangle est 84 X 11 = 924 verges.
La moitié de la hauteur du 3e triangle est 9 verges; la surface de ce

triangle est 124 X 9 = i t 16 verges.

PROBLEMES SUR LES QUATRE OPERATIONS

. Un marchand de la campagne échange t2 tinettes de beurre, aune
contenant 64 livres à $o a livre, pour 6 caissese thé, contenant aune

2 livres: on demande le prix de la livre de thé.
Solution:$o.28 X 64 X 12 = $nr5.4 coût total du beurre.

12 X 6 = 672 livres, poids du thé.
$215.04 -- 672 = $o.32. Rép.
2. Un ouvrier gagne $6o par mois et dpense en moyenne $1.25 par

jour, Il désire acheter une terre de 25 acres pour laquelle on lui demand
$2.Lo de l'acre. En combien de temps pourra-t-il économiser sufisamment
pour effectuer son achat?

aÇution: $60 X 12 = 72o. ce qu'il gagne par année. n
$25 X 365 = $456.25. Ce qu'il dépense par année. Cri
$720- $456.25 = $263.75, ce qu'il économise par année. «n
2.lo X 25 = 527.50, coût de la terre qu'il veut acheter.

$527.50 + 263.75 = 2 ans. Rep.
3. Un agent d'immenbles a acheté de A une terre à $6a.4 l'arpent, et

de B'une terre de nême tendne à $93.74 'arpent :le tout a coûté $136822.44:
onibien y a-t-il d'arpents dans chaque terre? rab

Solutin: $62.45 + $93.74 = $x56.t9, le prix de deux arpents: c'est-- dan
dire d'un arpent de chaque terre. Veil

$13682..44- 156.19 = 876 arpents dans chaque terre. Rp. con
4. Un agent d'hmneas achète deux terres, la rire à $45 u'arpent et sil1

la sème à $4 l'arpent. L'étendue totale des deux terres est 6o3 arpents et
la nme dpensée est $4to8. Combien y a-t-il d'arpents dans que terre? "
Me ps ouM que les terres pse de Me *ede.

[
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43 X 603 = 2735, ce que les t 3  rpns aut a

ks 1058 - $2135 =$13923, économie qu'on aurait réalisée en achetant
- $45 = $39, onomie sur chaque arpent qu'on aurait acheté à

La sonne de $13923 est formée d'autant de $39 il va 'arpetson a calculé le Prix à $45 au lieu de le calculer à u a r dont
$q3923 + $39- = 357 arpents à $84.
603 - 357 = 246 arpents à 45.Attrn uin:$84 X 603 = $50652, ce que les 603 arpents auraienteoÛtê àkMç4'apent
$deu tr $aa 5 t - $9544, qu'il aurait fallu payer de plus si esdeux teresavain ot $4 larpet.
'A son e de $9594 es composée d'autant de $39 d'arpents donton a calculé le prix à $84 au lieu de le calculer à $4 qa
$9594 +ý $39 t= 246 arpents à $455
603 - 246 = 357 arpents à $84.
5. Un marchand a vendu trois pièces d'étoffe: la tète de z ea &e d3 vegesn la 3e 4 7 vrge letuté $4-. Combie a -re'Ç POar chaque P&èe t comblen a-t-i reçu en tomt?S*o : $4.78 X 8 = $ 6rt1.4, coût de la rfre piêe.$478 X 346 = $1653.88, 2  " " e 44

#.78 X 457 = $ar446, "3e

93r 445o.8, coût total.Autre manière de trom r k coût total.
931 verges en tout à .78 la verge $4.78 X 931 = $445. t8.6 En balançant ses comptes, un marchand a trouvé qui avait nmains $1357 en m chandise, et $4682 reisse il avait perd rcancers insvab leet devait $r . So capital primitif dais de t s9,ombien avait-il gagné?
Solution: $r357 + $4682 = 6039, ce qu'il a.$6&39 - $r268 $477,r le capital net actuel

$771 - $3897 =$874, le gain net.e
7. , réseoir d'ne contenancede de22592 gallons est muni de deux

duas lun ersan tu6 glo$el'ure 572 gallons par heure; une fuitevnsou d tuyau ooasionne une perte de 24 gallons par heure; si le résr-voir est videse qu'n fait couler les deux roinets au Mmne insant danscobien d'heures sera-t-il rempli? Dans conbin d'heures seira nt-il enil n'y avait pas de fuite?
38r + ySa t= u58 lions, ce que les deux robinets verseraient par98 S -il 7'y avait pqit fuitd'95 -*4 =r6 y4glmqattédml rserir au bout d'une heure.
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2998 ÷ 674 =3353, nombre d'heures que nflVOt l. rnos à
remplir le réservoir.

259922 + 958 = 2359, nombre d'heures queznttrain les rwisiner
s'il n'y avait pas de fuite.

-t B a achetê une terre de 456 arpents à $8674 'arp; Il Pay au
comptant $76i2 et h reste en 8 payemnts egaux et aua. De comben
wra ehuen, versemnent annuel?

Ofrtion: $674 X 456 = $39553-44, le coût nu
39553.44 -$7652 = $31901.44
3g0.44 + =$398768. Rp

9. Ci hnm-Ue a 1iss $3675 a chaun de se7 efantnnis 3 <tu
sont mt avant leur père et à la mort de ci-ci les-enfants rvivants t
partagé hritte égakment re eux; combien chaut a-t4w i?

Soltion: 7 3 = 4. le nombre des survîvat
L3675 X 7 $tg5725, la sune totak

$25725 ,÷ -4 = $6431.25, la part de caua.

PlROBLEi:S DE RECAPITVLATION SURtES FRACTIONS t

t. Quel est l prix d'un cheval qui coûhte le d s des / de
$716.80?

5-utioin: ', des a /4des /t de 716.80 e 1 &/s de $716-80
dle $716.80 =- X $44.80 = 24. Rep.

2. On a les 8/, d'une certaine somme. On dcide de a enserv de
te uomme que ce qui nsera après qu'on aura dksrbué 'A de toi la
umne a autant de pauvres quil sera possile de l faire. A<coêende&

pauvres pourra-t-on faire raune?
Solution:Changeons s/, et '/. en d'autres fractions ayant h mmne

e plus petit multipe commue des delinuateurt 49t 4 est 9.
Cungens "/, et '/ en 98imes.
S =' W/h/, /ms.et 1/1* = *w

/= 6+ = :opauvres et il reste '>. ou a/ de la snti
3 Si 'S. verges d'un certain ouvrge cotlnt $:6.5o. quel e k

pridx e 43' s verge?
SM n: %6.p ÷7'a =9-35- le -'ix de 1 --

$935 ' 4/s =$45.9. Rip.
Autre sdfouti: ($:6x.5o +?$/,,) X 43/s ($161.g X 43%)

f'n=(6.0 X III/) + * 1 61.50 X 11/ X n1i yn $017 al
8t7-X l = 405.79. Rép. tra

4. Que devitnt une expreaion fratinnlaire (flnser pope r qa
dite) qund on ajoute anme aombre & s deux nies? &Ms la d s si

3
tratie prennt pou exemple-
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3 +1 4-

vil

a+ 3
S '4

- ; a ; l'expreion prinitive est égale à 11/2, la nou-3 3
%le efhaest g le à Il et évident qu'en ajotant un mês noSMeaux dux trn < expression fractonnaire, la valeur de exresiondimine

, - = 3 en jotat e m aux deux ters, on a: %4u 4 3.éldmndes3a été agm dia tiers;l kdivhnmur 2a téaugnt de sa,et s '/2 Ut plus Fand que /1: es ldeux termes n'ont pas été atgamtdans la ente proxrtfion. Le diviseur a été augnneté proportinnnmP divid e; donc le quotient, dans ce cas, reIt55ràin frationnaiene troue dh*uunudt
3. Un tonneau est rempi de vin. On enlève les "/ du contenu et onh rerphce par de leau, de nenière à remplir le tonnea. Cela fait, onenive uore les I, du contenu, qu'on reuplace par de reau.On asnnade de caculer la capacité du tonneau, sachant que la quantitdebvin qui reste dans ce4onnmaaprèl bmondeêopdrjîesupsa i«doca e n a en p i Surpasse de deea i

Sdi:i/. e qui reste après la gère oérationOn enve /7 du reste. c'est-à-dire de 4/ /
/, - / * - / w ="/4 , la fraction du contenu qui resteCe qui reste se trouve plus rapidenment de la nsmie suivante. Lorsqu'UnculVe les '/7 d'Une quantité quekMque, il rese les 8/7 de cete même

Dns ce cas on enlève les '/, deS /,4 du contenu, donc il restes /, d/, du contenu, c'et-a-dire les lt/e du contn
"*/e de - '/4it - de la capacit totale l 92/-. ga&Hons.

gallons. R/p, s ", ". 9 X 38= 5

6. Pour amender 83 arpents de terre à biE peu fertile, un cultivateur ampoyé la chaux, a raisnt de 3 vere cubes à larpett dès la tère amme opration a eu pour restat d'amenter le renunnenu net en blé desI de sa valeur prinitive, laqule éa de 89p/ nùas Schunt, d'aPrt que le mint de bl - a une valeur noyeme de $.05, d'autre part, que hmnspo et '4padae de la chaux coûten t.843 par arpent, osdpel doit être le prix d'un minot de chaux pour que la depmse du cmupwf %ý%vut ds atèe anué par Ira donmE du produit ltaneSatîèa:. '1/ deIVfj -1/IL X ab -P , a uvagdee m9 381/ mincts-Sr.o5 X 3/&3 =f r294'/I, lber de raumettion.$043 X 8.3 =*.96ou$7eck tdurn pott demuà

373
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$45423 7 = $33.425 ke cakt d'apè hàoeuGMo.dt prukMbut
3x = X a- 2- verges cue, quantité de chax w 4m u ~api

Dasi vergeuetYa 3X3 X 3 = 665pouoeC s
:249< 4666 -= 116t734-4 panCe côe.

DaS vÎ il y an22&192 pu=e cubes.
116174-4-- 22I191 2 =--5ý2343 tiatS de chau qu'il faut pour 8.3

t334254 523-73 =- $0.064 RiP.
7.VUemnstre qu retd de 2 mnts pa joraS ét . Aii àYfrure

unjeui ànmid. QueUle hen excte mer-t-i le oudi suivant-bkq"lh
Soem arwura 4 heures xS minaits du sir?

Soion: EU etar&e de z mises dans 4heumm 1orso'eUeuuamuera
iiid le adi suivant. ell aur retardé de to afnta

Ue reare d<fra mntes dans 24 heures, de combien retera4clhe
clm heres g5 Ites Ou C./, heures.

2 Mte dans 24 hures =--21 = '12 deiatiiie Par henue.
'VilX 4t/.-V/12X'V./ ==1'/,,d miusi, q la moitî retadr

da" 4 bures 15 ututlvet.
tamiutes + (l. e nùrute = wf/le nombe de minats que ha

nt « rtardé.
*froresl 15 minutes - 101oW/4 sttUtS 4 heu et.s Utet Ri>

&. Vakte coerene porquoi la «cherche de ha fatin dkimh
quvke a 1/1 n me termine pas.

1Soluion: Le dénomiaseur d'une fractn dkiuak et tojus vro. lmo
won, -n set., ea-dùre 1 atMý% d'anso de*siakrs ta; ht fases

de o *it2. ;. de lm . 2. g4 «.et.. il n'y apa de toutt cm~S tri1
suii derisioers zéos dont 7 sit -n fntwu.

tàatonctalain à tirer est qui ntv a wu lu fratins, dont hw détend-
flheun rut pnsr farteursa2. tx05. cx uaeounbiaismde& e 5, -u poew
ite tnýfozles us franions dlécimales -u ne truniusu.

q. Un mlardua'd a acheté une puwce de drap -u laquetie a veut âer
Sa2». lia Vendun vne ftù',&lpiêc;nnfosk%à
rete et -i le foisk I u dernier ite Ces nri. au. ontd*j rMi

lerprix dachat. pht S:qý.p de bfnfloe. Quel us ke -p rix daI t come
aý-u1 nudre k ru?

S*iuion: $fpl - 8t95.ç =8~ $23 duc ri qu'l doit vendre bla
rvente $/lit

te rete 11/n - t=
nsevne4/ dt t /2 =4,.j
3rst e 1  - " 'f. = ~ I = "'tM = *»
le rt lit de 1/1» '1te

Kajs .1enes: %,+'+ ' - ",.+ "h.. +Wsê ~u
nT0/d h uëS

Lentee de h pile Mi, -»f "h -"On É 9
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$2.5 t Xg l /~W4~e prix dvn$80$240o:- $&ao, keprixrd'achat.
nom te* jo)ur étant Pris pour unit changer en bratti Md m* -k=ulfonre 2 boIv1es 31 mloutes 12seSds men& a udcroqumwnn ceavirelbeuws% iutema seçnodeç, ke siuoée d6âinataM86jourcnerire

Scéc,,: :')an-;s heulsus 31 minutes, l2asecood, ily&a 9072 se<jn.Dans% un jourf i y aI86S bode.
»72/i«@ - = 0.o.5seçr joot lare Rip.

0-64 X60=3 lnue4.
040 X &i S4 "Masm

REGflE DE- LIITE, POURCENTAGE, E.TC
* ne twneumo qél'a héritéd('um certine çnxm eo a phué Wles",'IS% k fl 15 Xh. La r e <otite ainsi pLU&ka rapponté entj1 aS4 ois, r-apisah tilhnêrêes rsFuuù, $2r.5. Quift cettr %oueSMSetio: Soit $12 hauonte.t

<lu't $i 2 - h.Sfla P tm dactti41/4%.

$5 Xaco4 '/2 X 31/,s- 07 *t nî'ie$5 àa41/2 POw 3 an4ml'xi&$7 X or XV/',=- $134'/< rhit& e$7 àI4  pOr 3 a1S 4nwSU-Ir7 +*.34 $14o9<4. ke capia $ta avecle imêEsa

-? P'artage, $(rmo entre trois perrf-tnes de inan-re qlue la piremièralit led 'kulb ic1idmioètee que l ait ske -'1 do là sonmondudeuix auftes.
Solin %S#it $ï la enr drla ae.
Alers $2lapartde la rèmat 2/r (lte (2+1h! e$ l& 'al part de b t r<n.w
La Pan le S5ko que la premièr*re, doit àvnfr etexpriniée par la frattiona%1nt pour uounêérweur S et pior detwmmlf 4'/,;. uimnngfu cette fractionrtmipliaust les. ternis, Imr 5. fn a /,
»i,, de $6lS -o joomo. Rép.La Panf de La fe jxmwmo on exprimée par la frsioo donlt le uni,èeoavSr. s thl déin*ase 4 '/. Muiisnai le termes do cette fnactieu par<s1a '4,I.2-
'4, de $6oeo 8'noo. R/p.La pat la le etq exprimée par la fractiron quis poui numêirarw t'-!,ri wuw-rdênoeinste.r 41/.. S.itnpVant, en a:'$n08Va 7 de SBoeo=îg 4 . f3. Un houite Mène au smrcMé 43 *ehs de Wtali. vicies% et veu.Il veWd le umn Ugu . Comos, il a be in de $qoo Nl c*luh que foi
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vmMt~ i e C13Vachae au m Prix, il aurait la mea.dq lesn ac-I

_ir et allueseait $1- et que s'il vat p1 veau, il luisSerait
t.a.On dsnundeîqudel il a vndu lesvache t les veaux t combi

tt vaitfds um et dzesats
Sol#" - $»ï8.34 = tioe.6m ce qui lui raqae
La Lrwne dej 31 eaux lui rapprait ce qui lui qmue $itit6

$1101.104 13 a$4Mp le prixde ve d'un vahe R4p
La tawte 3 veanx hui rqppprmit ce pal lui nuque trM6

$1087.8S- 31 = $35408 le Pri gau d a& s *
EN leotupeau muse> au aruE avait étécompotuuiq n e vaches.

ka vaehui anrit raflnE:
47 * X 4= 3811.50

_ falh vet ne hui a ra"rti qu $àP'&. m n*utode$3t z.p
*89$&j =P$9$t1

Cett dimiusom es dueat fait que le nupen*uit oempote patie

$47 $3-08 $4963 [hunutOnPour 1 VIa&
$83.1 $496 =g t a
45 -S =7 vaches. Rip.
4. Un né*ociant reçai'un bnquier ha sont de $z11444À en

échtge d'u efet pqtle t 146 jaurs; raecoumpe est fait en d. aun
tax &ez%, et il n'y a pas <autre frais. Quelles sinus avrait vuele
mtocInt, ai le Wtt ôt é4eoité en ê dens t a i tux?

Saflàm: L'acmipte en dehoes m'es rien aure chose que nmotEra

L?êt&de$i paur z4Gpjursaà-i% = o»5 X '«/sa =ê05 X 9/s

St effet avat été fi* paur $i, le ulpea umt reçu $:s- $moe

$u«& ±44 4 98 «*) s' ,e nnas t rafe.
$1a8 - n1446-4 = -23.0 s....t e dh
Avn de truveur Vnecoieeen dedans i faut trouver ha valeur actuele

*e *tr8a payablsMan - hMri dans 146 jus
La vaeur actuelle cherdé est lausome u pcé à kudr&l aujrd'&

au tauxoormmnt% fiwmn avec -f insérètu $no.f
$rnpplrnai. dans t46 jour 'à S%. %aS La valeur atue de

Si <osq 10r= $114%o9& valeu aCtuels Ce que le négocian

.ITut gramm emploie letu, de -o avoir Pou acheter de ha n lt
1% n I der 12 ', ; ave h tet e èIhée de ha roue 4% autours &e

t3%.E Se k faits m - eveu de $UL&. A coudS. tIwSt ms

L'ENSEIGNEMENT RM E
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avoiret cobien pour cen lui rappite as placement? (On e iendm Mcopte de: frai, dec ttge-
Seàaum: Sit $16 son avoir.

Mors4 7 placésdans les -5.
9 Placés dans les 4%.($7-ne>.25 0.05 =17 X( 0.03>5 a=)/.. ,m /dPiastre = •l.5) a5 *s M/e== des

< t-ê .o .8 3) X a 4=flj X O o4 .3d
Piastre h= le-rev/u des 4%.

/ + ==l/.. + -- de pastra le*

evenu des $16.
(Uit6 x 6) î..$U.&0 RIS X_ 6 zgal'avoir. Rep. /n=$8.exa/. d=ns

6.Le produit de deux nocruest uo;ui lPe aupmne leflus -ei
$8886= + paa 25 .R p.

de es fnmres de 4 unités. on btient 27o pour h mouveau produit. Quelssontcs iIS*bre?I
Subisse: Il~ êvtéidemt que ls nouvea produit ootint he grand noiiére4fois&deplus que l t produit.- =4 foisn le rand nonme
60 - 4 = 1 le grand nombre.

-5 14 le pett nombre

p 2-J 2-4Pr quele qnmité faut-il multiplier - pour q'il ny
at pas de fraction dans le produit? Quel est hpruit simple quilsoit pasti de trouver?

&no quekoque de s--- 3 et --
Le produit h phus simple est celui qu'on trouvera e multipliant par- < + Il b*mOUî M M u comnun des d& mnates

r - ar + a5) =) (r - =3
e 4

x S- + =~ <2 -4) 2- 3) == '- yr +rr5
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5-7t +!O-(t-7 +1) o -t+7x
f l -k prouit plus simple. Ri

2 4
2. Simplifiez + - -

a- 26 a + 2b -4s
Le plus petit nuliiple commun est a- #.
Changeantles deux pemièresfractions endeux autres fractions dont le
do"te est ' - 4b$,an a:

2s + 4+ a - 2b -0 + 2b

a- 4b2 2-4b t-42 -' -4%

Divisant les ternmes de cette fraction par - a + 2b, orna:

Multipliantle dénoinaeur par - i et cageant le signe Cea frasion,

S a pour répte+

3. Un homme a $5-75n pièmek de 5o sans et de 5 ss. I aentt
o pièces. Conien a-il de pièces de 5 sous net combien de 25 sous?

Solution: Soit x k nombre de pièces de 50 sous.
so - e nombre de pièces de 25 soUS.
Sor la valeur totale des pièces de 5G sous-
(<0 - X) 25 = 5oo - 25s,la valeur totale es piese de aj sous.
S0x + 500- 25x = 575

25x = 575 - So = 75
/n 3 P e de So sus. Rp.

20- =- 2 - 3= 17 pièces de 25 sous Rip.
Antre solution: Soient s le nombre de pièces de 5p sous et y celui des

pièces de 25 saU.
x+2=

SS+ 25V 375 (2)
Multipliant () par So. on a: s0r+503=Io Q
Soustrayant () de (3 ), on a:
d'où y - '"/, = 17 pièces de 25 sous.
Subtituant ï7 la valeur d' dans (i), on a:

s + 17 = 20.
d'o x = 0 - 17 3.

3)

Rip.

4. On demande de trouver deux nmbres sadhant: t que le plus
grand, diminué du tiers du plus petit, donne come reste 155; 2 que le plus
grad divisé par le pls petit donne conne quotient 3 et tomm eSt un
uombre qui, ajouté à h sonme des deux nombres âerchê, donne esmee
total S t».

Solution: Soient x le grand nomre et jy le petit nomnbre
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S250y

s + -.-.......(2
Muliinant (2 pnar y, on a: x 9Y + 250X -y...........(3)TaMulint et rassembilant, on a: 2xs - 8Y= 350 ...... 4Divsant (4) par 2Ja x - 4..a..(.).d.. 5... .... (s)iPesat <1> detnouveau: ofl= 5 .. (> f

Soutryant (5) de (), on a: 3 -.-
d'ou Sy L (4

Suttuant le à dans (): s x so =155
- = 55 + Io 65 R5. Dans un cm, la hauteurest 24 verges, a ede & m etduraYOn et 36 verges Trouvez-le vâune du cône.

ar e le rayon sont les côtés d'un triangle retaglequi arqm<>u,ê.,» pour h>weàanue.
Soit rle rayon;
alors 36 J 'apahène.

2e + (2=(36-x)=272+9 6 -7 +
576 + * x= 196 - 72x+ xTransposant onta:x - s + 72x= ag6-57&RamenSant on a: 72x = 72.

dO == x f/ = o, le rayon.
36 - x - 3 - 10= 6
(d o'x 3z4r6) 2/= 34.J6 X 8 =25r3.28 Verges cubes, volumedua cime. Rip.

PREMIERS ELEMENTs DE GEOMETRIE PRATIQUE
I. Des natériaux. pour construction. sont amausés de façon à formerune pyramide régulière ayant une hauteur égale a 146 verges et pour base -hexagone régulier de 44'.46 verges de cité; calculeS:
1e LeJvolume de cette pyramide;

t*La longueur du mur que r<'o pourrait construire avec le ntaux,
en la suppOsant CoMpacte; oe mur a 5 verges de hauteur, fondations ioprsset 0.35 verges d'épasseur.

Slatios: 144.462 = 2SM.6 9 16.
sa69 X t-598076 =5er.44.

(5428.44 x 146) = 7Prsts.4
791SP.*+4 3:= 2638630. 74 vergescbes. vluedelars
0638630ê74 --- (5 .35) = 263863o74 = 1.75 - rpp77% verges,hant du ur. Rip.

t 'La surface d'un triangle équilatéral de o poues de cê est d&3carrt, quele est la surface d'un triangle équatéral d a poues de
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Soulid.-Les deux triangles sont des figures ùemhiatlet-Prcipet-
Les gures senblales sont etre elles at.ne les carrés de leurs côtés boro-
Mous; en d'autres ternie le grand triangle contiendra le petit autant de fois
que le carré du côté du grand triangle contiendra le camré du côté homologue
du petit.

Soit x la surface cherehée.
1o* 100 43.3
---- = -:--= 25 =
2* 4

Mutipiant par x, on a: 25x
S 1-/2s = 1.732. RéP

3.La suface «un hexagone régulier de r2 pouces de côté est de
37412 pouces can*. Trouvez la surface d'un hexagone régulier de 2
poues de Còté.

Solutn.-Les deux hexangars sont des gures subla. (voir
prncipe au problème préédent.)

St r la surface demandée.
le 8  144 374.12

-- = - = 36 = 1

2s 4 X
d'OÙ 36x ==374.-12
et = " = 1o.9. RéP.
4. Les côtés d'un triangle ont 25 pieds. r7 pieds et t2 pieds. Trouvez

la srfac d'un atre triangle dont les côtés ont respectivement le tiers de
la ongueur de Eeux du premier.

Solution: Ces deux triangles sont des iares sendables.
(25 + 17 + 12) + 2 = 27.

27 25 = 2.
27 17 = 10.
27 - 12 = 15.

27 X a X 10 X 15 =81oo
La racine carrée de 8roo= go la surface du ser triangle.
Soit x la surface du 2e triangle.
Prenoes le tiers d'un côté quelconque. disons 2, ce qui nous donne 4.

nombre entier.
tt* 144 go

n = 9=
4* 16 X

d'où 9w= go

90
et r = -- = . Rip.
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LANUE ANGLAIU

Conrosnîow Ans, Dictanrow

THE Cunm ic

A tlog aJapig b)einig tpgethier mi hoard a vassl wluidu ns bound oua"" long vYage. h«eanr-verv gocxl frieulds after a finie, and wo aOIlsindshd et ot ofmarn dis.BRt Shert was ont thîng that oceusiomaliy spoiISd fiirf4enidéhip for a -Short tme. The dog bai a eonfortabîe tienne! ta sieep luwbule the unfortuuuate pig liad ta spaid the nigut on the «Ml &ck. So tuepig nmade a habit of ptting istu the lionnel about nigluttali; if lue got inMeore lthe dlog ke wodld n 1 tîteu out; but if the dog got in (ir.t, ticp)ig bal te spend a duerts,. nigit on the &eck
PART Il

One «Ml niglut, wben the vessel nas pkduiwng a good'demi, and makingthe pig nsutndy in bis wafr-, h. thougut lie niud niate for the kennel lugcod tiinie, and kw befbrehaud wùth the d.F. e found, bouever, te bis<ilguit, fliat tlue aie thougWit had ocoered te the dog, who nas lyiug fastasleep in thue hunne!. So hie set his wits ta wohk, anu t wlat formed a $ga.He tookit tht plate oct of wiuich they att their unils, n thue keuneI turnedliii bock ta the dq, nd niait a noise as if lue wtre catiag. This awokeahe dog. wha Iisteoed for a minute or two, and then feeling tuungry, Shougitlue would conie out andi share tlue supprr. Hoe puseut the pig ta on si,snd burked buis noie in the diatu. Theti ft once boitedintta the Ioennud avadleft bis, friend ont in flue colt f0o enjoy the cuiptintss cf thetiUn platter.
PA"r!

OUTZa.r.A dcg ami a pig eat out cf the sani dish.?a. Ont thuuug disturus thtir frfrmisuip.

4. The pig tries to ge luta the tiennel first4 ec.
PaRr Il

Ounr.xn.-,. One totdalnd storny night, the t* niade for the kernieinu gond dune.
. Thue dcg ns ulrndy Unît fait sueep.t. flThe*to*k the tUn star the huml nud pretumistobeutng4The dog Iitne& fêl baugy, and cae nutj. Ht puu*ued thepig amide andl niait for the di*.

6.Raiut.
Taken f rou MeEikfj. a Fe, Am«e m d Slorên for techâyCagowon.g
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DOCUBNTS OFFICIBLS

twas ansiMenamsfl Sr suSentl et m sEr
#0mmmG

Pa arrêtd en Consei du 29 décmbre go, l'article :3 des rglemet ref us
du Co" catlie a é amendé en substituant à la neuC..e lgue, le uo

dix-Set au mot « seie », et larticle 197 des dits rglemens a ussi été amn.é
en umfarient, à la deuxième ligne, le mot e seize net e quie » et, à la tenftume

ligMe, e* ot . août » au mot c otobre s.
Ces amendements ne prendront efet cependant que le ter septembre a9po.
Ain, les aspirantes aux brevets de capacité pour 'enseignement seront encore

adaises en , gio, à subir l'examen devant le Bureau d'exmninateurs à lpge de z6 ns;
ais on est prié de remarquer qu'après cette année aucune jeune se ne sera adise

à passer l'•xamen s elle n'a 17 ans révolus, Ou si elle ne doit atteindre cet &ge aupred'août qui suivra a date derla.g,.
Après le ier septembre procain, il faudra avoir 16 ans, au lieu de q5, pour tre

admis à une école normale.
J. N. MUsa,

Sectaire d& DPtm t de FInsuwio PflUôe.

tau
Bra cmarntL ss mnsxagnti cam«s r.onUs

z' Ajouter ce qui it apis la45e ligne d la age z46 de la livraimsn du mis
de novmilre agop:

Mai. françi.-grade dsinctin>-Ttiult, M.-Ane-Arida; Berier, K.-
luEilgiVAl;evandal, M.-Anne; sloquin, K4t.-Ccie; Corriveau, M.-RdaS.-

; Corivesu, K-Lydia.
a' Ajuter les mes: e.caSique f..ap.-iacn., qui nt é omis

a la p lige de la pge rey deta uie l a raiso.
Ain4 Mles Rhault, M-Juliaee-Bertha; DraivIle Alle-Yveae-Biatre;

kMishsm, Bon-Auea, et Coutur K-Lae on o aei le JipMli acadidque avecrmisel * ntein, et snu pas le dis1 s mde.

J.d uaas,
Seotdere tu Marea «eont
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LE CA ET DE LINSTITunn

P*Wrstin &J ana.
DarsIcs chiffres fourmis par le Bfureaun de recensement, la population deC.nada inurit actuelcument de y»3opoff.

Oatdi n.......

Quc. .. ...

CoobeAnglaise 
. 73,859

Territoires no. organisés
S ces statistiques sont exactes, les povinces Maitmes. perdront tuois déptéset les Provinces de lckmest en gagnrome dix ou plus. voidcie eainouvelle wUlistrilnioo: Snm ef tl

190s. ,ro1.
.u. . .. . . . .6

ProsMrtmes......... -
LOuest 34 44Yukon ....... ....t 4 4

Cenofs <doatns da CaSos* frus <Otrt
Ce Congrs ipornan t aoverte 18 ja.vier der.ier: i l siégé durant quatre

.nn Ei8& gQ

Les ddltérafious Ont eu lieu au muîent câ lsgwm Primair de févriertt Ous Pms. Nlous ferons dne c nadie les résultats du congrésans a pr-c"hain " livraison.
Les membres du congrés ont rechuté avec vigueur les droit &e la langue fris,-çsise tans les écols dOnario, et ont demand. que & ouvelle écoles wormalnslingpes fumsent créées
& r'occasion du congrès, les Orgamisaers de ces asss ationales ont puNiEme kdresmn hrchure -u le Eyuè.. nw shde ka Prnce tOoseriNous la reproduirons dam la prochaine livrais.

NOS fésitfla à r'lnnt hiso.rien ma , M. tESt N yran, à quil 11.wslr*i Lava s rfaew t uisEn le litre de Doflr 6btes.m
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Conservez les vieux noms canadiens
Dans le Bulletin de la Société Géographique, M. Eugène Rouillard publie une

intéressante défense des noms géographiques du vieux Canada.
Ainsi pourquoi écrire Murray-Bay, au lieu de Malbaie; Seven Islands au- lieu de

Sept-lies; Louisburg, au lieu de Louisbourg.
M. Rouillard cite aussi plusieurs autres exemples danglicisation de nos vieux

noms canadiens.
Dans les écoles, apprenons aux enfants à dire et à écrire: Malbaie, Sept-lies,

Louisbourg, etc., etc.
Le congrès eucharistique

La Semaine religieuse de Montréal. numéro du 20 novembre 1909, publie le
programme entier du grand congrès eucharistique qui aura lieu à Montréal en sep-
tembre 1910. Nous publierons ce programme intéressant dans une prochaine livraison.

M. Edmond Saucier
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs, l'àme de M. Edmond Saucier,

auteur de l'Education moderne, déc-dé à Montréal dans les derniers jours de décembre
1909. Les funérailles de M. Saucier oit eu lieu à Louiseville. sa paroisse natale.
M. Saucier avait consacré trente ans <le sa vie à l'enseignement.

La librairie classique J. A. Langlais & fils.
Consultez notre catalogue. Si vous ne l'avez pas, faites en la demande, il vous sera

adressé gratuitement. Pour l'ouverture les classes, voyez si vous avez besoin des
articles suivants:

Tableaux noirs.-Cartes géographiques.-Puipitres pour écoles.-Globes terrestres.
etc., etc.

Avez-vous le Journal d'Appel approuvé: celui de J. N. Miller?
Il vous faut aussi des classiques. Nous les avons tous.
Nous vous signalons les livres suivants qui sont recommandés par le Conseil

de l'Instruction publique:
Pédagogie, par MM. Rouleau. Magnan et Ahern, nouvelle édition entièrement re-

fondue et augmentée:
Analyse grammaticale et logique, par C.-J. Magnan;
Connaissances usuelles; par N. Tremblay:
Hygiène par le Dr. Paradis, le seul traité approuvé.
Comptabilité agricole et domestique par Dallaire.
Et aussi:
Instruction Civique par C.-J. Magnan: nouvelle édition approuvée par le Conseil

de l'Instruction publique.
Cours de langue anglaise, par l'abbé Char berland.
Espérant être favorisé de vos bonnes commandes, nous demeurons,

Vos bien dévoués.
LA CIE J. A. LANGLAIS & FILS, 177, rue St-joseph, Québee.

Manuel des Sciences usuelles, par les abbés Huard et Simard (approuvé par le
Conseil de l'Instruction publique.) In-12 de 380 pages. Illustré de 234 vignettes.
Cartonnage papier.

2e édition. Prix: $o.75 l'ex.-Prix spécial à la douzaine. A l'usage des insti-
tuteurs, institutrices et des personnes qui se préparent à obtenir les brevets d'ensei-
gnement.

Cette édition n'est en vente que chez M. l'abbé V.-A. Huard, à l'archevêché de
Québec.




